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ESSAI SCR LES TESPfiTES,

vents violent» et orages

qui <mt iu l'viu lau« Vanoullsiimtul dt Kimlttmoul (^Vosijis'j,

du 1 jaWitT A.&51 au lo si^UmW 1868.

Eiixait des observations mtorologiques faites au Syndicat de Sainl-Amd (vallde de Cleuiie).

Longitude E. 4° 21'. Latitude H. 48" 30'. Altitude: 620 metres.

par M. XAVier Thiriat.

AVANT-PROPOS.

Depuis quelques anndes les Stüdes mStSorologiques ont
pris un grand developpement. De toutes parts on a vu
surgir des observateurs de bonne-volonte, et les matS-
riaux qu'ils ont dSjä recueillis serviront peut-etre un jour
et dans un avenir prochain ä deduire les lois qui regissent
les phenomenes de l'atmosphere.

Observateur par goüt, j'ai commencS ä l'äge de 15 ans
ä noter jour par jour les diverses perturbations et pbSno-
menes que je voyais se produire sous mes yeux dans l'air
et sur la terre. N'ayant d'abord ni livre, niinstruments, nj
instruction, je notais sans savoir que mes observations

pourraient etre utiles un jour, mais avec un soin extreme^
les phenomenes qui m'impressionnaient le plus vivement,
principalement les orages et les vents impetueux. Plus
tard, quand j'ai pu me rendre compte de l'utilitd de mes
etudes, mes notes mieux prises, plus correctes ont eu^
plus de valeur. J'ai donne ä la fin de ce travail un extrait
de tout ce qui a etd collige ainsi pendant 18 ans concer-
nant les vents violents et les orages.
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Si des travaux de ce genre (et beaucoup de m6 teorolo
gistes pourraient en donner de plus complets) etaient cen"
tralisbs entre les mains d'une societe s'occupant avec zele
des sciences, comme la Socibte jurassienne d'emulation »

il en resulterait un jour peut-etre des documents d'un
grand mbrite aux yeux de ceux qui ont ä coeur la science
de la meteorologie. Sans m'abuser aucunement sur la va

_

leur de ce memoire, j'ai voulu, dans la mesure de mes
forces, donner ce que je possede sur cette matiere, con _

cernant les tempetes et les orages dans la partie sud-est
des Vosges. J'ose esperer qu'en consideration de ma bonne
volontb, on voudra bien me pardonner ce que ce travail}
exbcutb rapidement et en quelques jours, a de defectueux.

1° Tempetes et vents violents.
Un grand nombre de causes concourent ä cette rupture

de l'equilibre de l'atmosphöre qu'on nomme le vent. Les
causes permanentes qui dans les regions equatoriales,
produisent les moussons, les vents alizes, celles qui agis-
sent dans les ouragans, les trombes, qui devastent les

memes contrbes, sont en partie connues, mais il reste ä

dtudier les modifications apportees ä ces grands pheno-
menes atmospheriques, modifications qui sont le resultat
de circonstances locales ou accidentelles. Ce ne sera que
par le dbpouillement des observations faites sur tous les

points du continent europöen et par la comparaison de ce

qui se profiuit en phenomfenes meteorologiques dans les
diverses latitudes du globe qu'on poürra arriver un jour ä

formuler les lois qui regissent les tempetes. Dans notre
departement comme dans 1'Alsace et les autres pays situes
ä Fest du 3° degre de longitude, l'influence de la mer sur
la temperature est tres-peu sensible, et nous appartenons
au climat continental qui a pour caractere d'etre tres-froid
en hiver et tres-chaud en ete. Le voisinage de la chalne
des Vosges, des montagnes des Alpes et du Jura, et d'au-
tres causes locales produisent dans toutes les saisons de
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frequents et brusques changements de temperature. La
direction et la forme des chaines et des chainons de mon-
tagnes, le relief et l'altitude de chaque vallee, les forets
plus ou moins etendues, les lacs, les cours d'eau, tous ces
accidents topographiques ont une reelle influence non-
seulement sur le. climat, sur l'abondance ou la rarete des

pluies, mais sur les tempetes et les orages ainsi que nous
essayons de le prouver plus loin.

II y a un grand nombre de points intermediaries entre
le vent ä peine sensible et les tourmentes que nous desi-

gnons sous les noms de tempete, d'ouragan, de vent im-
petueux. A defaut d'instruments propres ä mesurer la
force et la vitesse du vent, on est oblige de n'indiquer que
par approximation sa violence et d'apres les effets qu'il
produit. Ainsi nous indiquerons sa force par les termes
suivants, representes par des chiffres dans nos tableaux
d'observations : 0 air calme ; 1 vent tres-faible; 2 faible ;

3 modere ; 4 assez fort, raffales ordinaires ; 5 fort ou
violent ; 6 tres-fort, impetueux, ouragan. La. vitesse avec la-
quelle marchent les nuages, l'inclinaison et l'agitation
plus ou moins grande des arbres eleves, nous ont servi
jusqu'ici d'anemometre, et il est certain qu'une longue
pratique et des observations de chaque jour donnent k nos
annotations une grande exactitude. Dans le tableau A
ci-apres, nous indiquons tous les jours oü le vent a ete

d'une violence au-dessus du n°4. Beaucoup de termes que
nous avons employes sont synonymes pour caracteriser
la violence de la tourmente, mais ils indiquent en meme
temps la nature et le caractere du vent et de la tempete, de

maniere qu'on puisse en quelque sorte saisir l'aspect de

la journee oü le vent s'est produit.
Ces preliminaries poses, il serait utile d'essayer une

definition et une classification des tempetes si le resultat
de nos observations pouvait fournir autre chose que des
lois hypothetiques. Voici ce que nous pouvons deduire
de nos observations personnelles.
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L'Ocean fournit la plus grande partie des causes qui

produisent les phenomenes atmospheriques dans les
continents, et presque toutes les tempetes qui passent, arri-
vent de l'Atlantique. Des vents violents, meme impetueux,
sont en quelque sorte locaux, etant limites ä une certaine
etendue du continent, comme onle verra plus loin. Par con.
tre toutes les tempetes dont la duree est d'un ou plusieurs
jours ont une cause eloignee. La chaleur qui s'öleve des

grands deserts de sable du centre de l'Afrique les cou-
rants aeriens nes de l'opposition des temperatures, de la
formation ou de la condensation des vapeurs, le croise-
ment des contre-alises du sud-ouest si bien rendu par le
Capitaine Maury dans la figure qu'il donne de la circulation

gönörale de l'atmosphere et d'autres causes qu'on
trouve enumeröes dans les etudes de physique terrestre
produisent ces tourmentes, qui arrivent dans notre
region avec une certaine periodicite. G'est en janvier, en
avril et en octobre, quelques jours apres le solstice
d'hiver et les equinoxes de printemps et d'automne, qu'arrivent

les plus violentes tempdtes. Celles du solstice d'dtd
sont plus rares et toujours de plus courte duree que celles
du solstice d'hiver. Le vent etant la cause productrice des
autres meteores, les tempetes, apres avoir ddbute ordi-
nairement par un vent sec, sont ensuite accompagnees de

pluie, de gröle, de neige et tres-souvenl d'eclairs et de
tonnerre. Ces derniers meteores ne se produisent ici qu'ä
la fin de la tourmente au moment oü le vent change de

rhumb.
Ordinairement ä un vent violent du sud succede un

vent du sud-ouest. Apres chaque bourrasque, tant que
dure la tempete, le vent incline ä l'ouest. Aprös la der-
niere raffale, qui est la plus terrible, et qui, en automne,
en hiver et au printemps, est presque toujours accompa-
gnee de gresils ou de neige, le vent saute brusquement au
nord-ouest et est tres-froid. S'il passe au nord, puis au
nord-est, le beau temps, un temps sec et souvent presque
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calme, est assure pour plusieurs jours ; si, au contraire,
le vent retrograde et revient ä l'ouest ou au sud-ouest, on
peut s'attendre ä une nouvelle tourmente. Cela" a sur-
tout lieu quand le vent c ontinue ä etre fort, bien qu'il
incline au nord-ouest. Dans les tempetes que nous signa-
lons dans le tableau A, octobre 4851, janvier 1852, jan-
vier 1853, decembre 1854, mars 1855, septembre 1856,
juin 1857, mars, octobre et novembre 1859, octobre et
decembre 4859, octobre, novembre et decembre 1863>

fevrier et decembre 1865, fövrier 1866 et janvier 1868
qui ont dure plusieurs jours et qui ont sevi sur toute
l'Europe, il y avait des moments de calme apparent ou de
vent modere, suivis d'un vent impdtueux qui brisait et
deracinait les arbres.

Ces circonstances et ces variations dans la force du vent
semblent indiquer que le fleuve aerien qui passe sur le
continent a des vagues comme l'ocean, vagues qui se
succedent ä des intervalles plus ou moins eloignes. Les
oscillations du barometre sont brusques dans ces jours
de bourrasques et j'ai observe une hausse de 15
millimetres en 24 heures. Ordinairement la baisse du mercure
barometrique est moins rapide que son ascension. Ainsi
que nous l'indiquons dans le tableau, pour certaines
tempetes, il arrive souvent, surtout en hiver, des vents tres-
forts pendant que le barometre est tres-eleve; dans ce
cas il ne commence ä baisser que quand le vent se calme,
mais il y a baisse pendant ou apres la tempete. Les variations

barometriques indiquent beaucoup moins exactement
^a tempete en hiver qu'en ete.

Ordinairement les grandes tempetes sont precedees
d'un jour calme et chaud. En hiver, dans ces circonstances,

on peut, presque ä coup sür, pronostiquer du
vent et de la neige. Douze ou meme vingt-quatre heures
avant la tempete le ciel se couvre de cirrus eleves qui s'e-
paississent en une couche blanchätre, laiteuse, qui donne
naissance ä de magnifiques halos lunaires. Souvent ces
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cirrus se groupent en cirro-cumulus ou nuages pommeles.
Si ces nuages apparaissent le soir et que le soleil les
colore en rouge, en jaune verdätre, on peut avec certitude
compter sur du vent et de la pluie pour le lendemain,
pourvu toutefois qu'ils arrivent du sud-ouest etqueleba-
rometre baisse. Ces caracteres de l'atmosphere sont les

memes qu'en mer ä l'approche des cyclones ; toutefois le
changement des cirrus en nimbus et l'arrivee de la tempete

sont moins brusques. Exceptes les vents d'orages
qui s'elevent presque subitement, les tourmentes que nous
avons observees ont commence presque insensiblement:
ce n'est qu'au bout de plusieurs heures que le vent est
dans toute sa force, et comme on l'a vu plus haut, toutes
les tempetes ont des intermittences de vent modöre ä des

intervalles plus ou moins eloignes.
Toute hausse anormale du thermorrietre en hiver, etau

commencement du printemps est d'un presage fächeux
comme on le voit. Jamais je n'ai observe une temperature
de plus de 10° en decembre, janvier et fevrier et supe-
rieure ä 16° en mars qui n'ait ete un presage d'un grand
refroidissement de l'atmosphere. La plus grande baisse

thermometrique a lieu & la fin de la tempete; eile est ra-
rement de moins de 8°. J'ai vu une fois la temperature
baisser de 20° en 24 heures au mois de juin k la suite
d'une bourrasque orageuse. Au printemps ces refroidisse-
ments subits amenent souvent la neige et la gelee. On

peut voir par le tableau A que souvent en mai et meme
en juin la neige blanc.hit le sommet des contreforts occi-
dentaux des Vosges, ä la suite d'une tempete.

II y a un certain nombre de vents violents qui se font
beaucoup plus sentir sur les hauteurs que dans les plaines.
Ce sont des vents de peu de duree et comme de legers
courants qui sont ecoules avant d'etre arrives ä la surface
de la terre. Nous avons remarque que toujours l'atmosphere

est tres-agitee dans la region des nuages avant la

rupture du calme dans la couche d'air införieure. Cette
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Observation que tous les meteorologistes ont faite indique
que les courants atmospheriques veritables sont, non pas
ceux qu'indiquent les girouettes, mais ceux qui donnent
impulsion aux nuages. Par 1'observation de la direction
des etoiles filantes, M. Coulvier-Gravier, directeur de
l'observatoire du Luxembourg, reussit ä fonder un des

meilleurs systemes de la prevision du temps qui ait existd
jusqu'ä ce jour. II nous est arrive tres-souvent de prdvoir
avec une exactitude parfaite le temps de quelques jours ä

l'avance en observant pendant un soir serein la resultante
des etoiles filantes qui traversaient le firmament. Si le
vent souffle du nord ou au nord-est, c'est que les vents
du sud ou du sud-ouest regnent dans les hautes regions.
Si les meteores se meuvent lentement, c'est que l'air est

peu agite. S'ils passent avec rapidite, leur vitesse et les
autres signes precurseurs du vent qu'on observe en meme
temps dans le ciel, indiquent une tempete.

Les vents les plus violents dans notre region sont ceux
du sud-ouest et de l'ouest; ceux du sud, du nord et du
nord-est viennent ensuite. Le vent impetueux du 25 avril
1854 soufflait du nord : il etait glace, la temperature s'est
maintenue au-dessous de zero jusqu'ä midi malgreunciel
serein et la hauteur du soleil-sur l'horizon. Le jeunefeuil-
lage qui couvrait les arbres a ete dechire, lacere, au point
qu'un mois apres les forets avaient ä peine un peu de
verdure. Un autre ouragan, celui du 23 avril 1866, venaitdu
nord-est. II a renverse des milliers d'arbres dans les
forets de l'arrondissement de Remiremont. Les grands vents
des regions du nord renversent et brisent beaucoup plus
d'arbres que ceux du sud-ouest et points voisins par la
raison que les racines sont moins nombreuses et le bois
moins resistant dans les arbres, du cöte du nord que du
cötd sud.

Les deux plus terribles ouragans qui ont eu lieu en ce
siecle dans notre arrondissement sont ceux du 18 juillet
1842 et du 5 novembre 1852. Iis ont debute par un vent
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du sud qui a incline ensuite ä l'ouest. Le ciel etait voild
d'un rideau de cirrus de couleur fauve et qui, apres un
jour entier de vent epouvan table, se sont transformes en
nimbus. II est tombe une pluie torrentielle qui a mis fin ä

la tempete. Pendant chacun de ces ouragans, le vent etait
si impetueux que l'air paraissait vaporeux, il faisait tant
de bruit que deux personnes aväient peine ä s'entendre ä

quatre pas en elevant fortement la voix. Les forets de sa-
pins qui entourent la vallee de la Cleurie mugissaient
d'une maniere effroyable : des arbres eleves de trente ä

quarante metres se brisaient, se deracinaient ä chaque
instant. On a vu des corneilles rouler dans les airs sans
pouvoir faire usage de leurs ailes ; les enfants et les per--
sonnes peu fortes qui voulaient marcher contre le vent
dtaient renversds ; les bestiaux beuglaient dans les etables,
les toits volaient dans les airs C'etait horrible et ces

tempetes ont vivement frappe notre jeune imagination.
Ces deux grands vents etaient tres-chauds. Celui du 18

juillet 1842 etait comme brülant: on'avait peine ä respi-
rer. C'etait le simoun des regions mediterraneennes qui
avait fait irruption dans le nord. Ces ouragans embras-
saient une tres-grande largeur et, venant du sud-ouest,
ont seme le ravage et l'effroi dans toute l'Europe, du sud

au nord.
En outre des tempetes qui, traversant la France soit au

nord soit au sud, passent dans les Vosges avec toute la
force qui indique le centre du courant ou bien ne font
qu'effleurer notre region, il y a, surtout en ete, un grand
nombre de jours oü le vent souffle avec force sur certains
points du continent, alors que l'air est calme en des pays
voisins. Ce sont des vents locaux causes par des change-
ments subits de temperature et par la dilatation et la
condensation des vapeurs. Tres-souvent on voit des vents
s'61ever, souffler avec force pendant plusieurs heures, et
s'affaiblir ensuite sans qu'il y ait apparence de changement
dans l'6tat du ciel; ils sont la consequence d'une rupture
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d'equilibre dans une region voisine plus ou moins eloi-
gnee. Des orages en Bourgogne et dans la Haute-Marne
nous ont cause cette annee plusieurs fois du vent. Dans
un fluide aussi mobile que l'atmosphere la moindre agitation

se transmet ä de tres-grandes distances. Le coup de
vent qui precede un orage ou qui l'accompagne ä son
debut est la consequence de la condensation des vapeurs et
du changement de temperature de l'air qui a lieu en meme
temps. Bientot l'equilibre se fait et l'ondie s'acheve par
un air calme.

En general les changements de temps arrivent vers le
lever du soleil, ä son passage au meridien ou ä son cou-
cher, et certains meteorologistes fondent meme sur les
phases lunaires et solaires leur Systeme de provision du
temps. Sans vouloir affirmer ou infirmer l'influence du
soleil ou de la lune sur les variations du temps, question
dont je n'ai pas ä m'occuper, il est cependant remarquable
que la pleine lune et la nouvelle lune, et les heures de 6

heures du matin, midi, six heures du soir et meme minuit
soient les epoques du mois et du jour oü le temps varie.
Chose curieuse : quand une tempete flnit ä une de ces

quatre epoques du jour, eile est presque toujours price-
dee d'une explosion electrique. Tout se lie dans les lois
de la nature, et il est possible que le magnetisme, l'elec-
tricite et le calorique qui, selon quelques physiciens, ne
sont que diverses manifestations d'un meme agent soient
les causes principales d'un grand nombre de ces pheno-
menes, dont la formation, le developpement et la cessation

restent dans le domaine des hypotheses. Lestempetes
des' equinoxes regulieres quoique n'arrivant pas ä

jours fixes, sont reffet des mouvements du soleil.
Pendant tout le temps que cet astre est au sud de

l'equateur, le pole arctique se trouve presque constam-
ment prive des rayons solaires, et lorsque ces rayons pe-
netrent pour la premiere fois dans ces regions glaciales,
la temperature augmente subitement de quelques degres.
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Par suite de cette Elevation de la temperature, l'air se
dilate, un courant ascendant se produit au pole avec une
grande violence. Ce vent rencontre sur son passage des

courants de toute direction, produits par des influences
locales ; il y a lutte et par suite tempete. Les variations de

temperature seraient done la seule cause des grands vents
des equinoxes, d'apres les physiciens. Mais peut-on expli-
quer ainsi tant de tempetes remarquables que nous avons
observdes dans toutes les saisons et en tous les mois de

l'annee 1 Et pourquoi les phases lunaires sont-elles pres-
que toujours accompagnees d'un changement de temps
Nous inclinons ä croire, avec les paysans nos voisins, que
la lune qui cause les mardes n'est pas, non plus, sans
influence sur cet autre ocdan gazeux qui nous enveloppe.
Malgrd ce que disent les savants de l'Observatoire, cette

croyance vivra encore longtemps chez les habitants des

campagnes.
Ceux qui habitent comme nous un pays de montagnes,

savent que les sommets eleves jouissent rarement d'un
air calme, tandis qu'il y a des localites oü les vents rd-
gnent rarement. Au sommet du Hohneck les hdtres et les

sapins sont noues, tordus, rabougris, n'offrent qu'un mai-

gre feuillage et ont tous leurs rameaux diriges vers le
nord-est, par suite de la violence et de la continuitd des

vents. A 700 metres d'altitude plus bas, sur les coteaux
du val de Cleurie, bien des arbres ont aussi leurs rameaux
courbds vers le nord-est, tandis qu'au fond de la vallee,
Faction des vents n'est pas sensible sur la vegetation li-
gneuse. -

Les habitations exposees au vent, lä oü il n'y a pas de

gorge et oü le courant n'est pas serre sont rarement dd-

molies par la tempete, tandis que d'autres, abritdes par
un pli de terrain, ou adossdes ä une foret, eprouvent cha-

que annde des degats. Le vent qui s'engouffre dans les

gorges, dans les vallons profondement encaissds, aug-
mente sa force ä proportion de la rdsistance ; e'est ainsi



— 188 —

que les ouragans de l'hiver sont si terribles dans nos
hautes vallees vosgiennes et forment ces montagnes de

neige aux fines moulures, aux corniches Elegantes qui ont
jusqu'ä vingt metres de hauteur, et qui, parfois, enseve-
lissent completement la chaumiere du montagnard.

En oulre des vents violents ordinaires on voit chaque
annee, dans les vallees des Vosges, des tourbillons formes

par la rencontre de deux vents opposes. Ce phenomene
arrive surtout au printemps et en automne, mais quelque-
fois en juin et juillet et toujours par un temps calme et
chaud. Nous avons vu des tourbillons assez forts pour
enlever jusqu'ä perte de vue dans les airs des branches,
des feuilles, le fourrage desseche sur les prairies, les

mousses, etc. Ces corps retombaient, un quart d'heure
apres, ä une assez grande distance du point d'oü ils avaient
ete enleves. Quand ces especes de cyclones traversent une
foret, ils brisent les arbres et font un bruit epouvantable,
tandis qu'ä quelques centaines de metres plus loin l'air
est tout ä fait calme. Le vent qui finit par dominer dans
cette lutte regne ordinairement ensuite pendant une longue
serid de jours. Ces tourbillons appeles fourge-to, sotre,
dans les patois des Vosges, sont formes par une spirale d'air
qui tourne sur elle-meme avec une rapidite extreme. Les
anciens paysans de nos montagnes assurent encore que
c'est un etre legendaire, le sotre, qui cause ce phenomene
et qui prend ainsi ses ebats dans les airs.

2° Les orages.

Quand le printemps fait suite aux gibouldes et aux vents
froids de l'hiver et que le soleil, fort de sa hauteur, rd-
chauffe l'atmosphere, l'dvaporation et le rapide deve-

loppement de la vegetation donnent bientot naissance ä

l'orage. Souvent le premier tonnerre du printemps ac-

compagne une giboulde, ou une pluie fertile ; mais dös le
10 mai, on voit des orages d'ete qui donnent souvent de
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la grele ou une pluie torrentielle. Ces orages se produi-
sent pendant les mois suivants: juin, juillet, aoüt, ä la
suite de fortes chaleurs, et souvent par periodes d'une
duree de 7 ä 10 jours consecutifs. A partir du 15 aoüt,
epoque oü 1'orage gronde ä l'horizon presque chaque an-
nee, on entre dans une periode ordinairement plus tiede,
quelquefois fraiche. En septembre et octobre les orages
sont rares mais parfois tres-violents. Le tonnerre se fait
entendre rarement depuis le 20 octobre, et jamais nous
ne l'avons entendu en decembre. En janvier, fevrier et
mars il accompagne les tempetes et assez souvent nous
avons vu des orages veritables en hiver ; ils sont faciles ä

prevoir, car ils succedent toujours ä un vent violent et
chaud, et precedent ordinairement un changement de

temps, une tempete ou la neige.
La moyenne des orages qui traversent annuellement

l'arrondissement de Remiremont est de 15. Gette moyenne
a ete depassee en 1853, 1854, 1856, 1860, 1861, 1865,
1866, 1867 et 1868. Cette derniere annee, une des plus
chaudes et des plus orageuses du siecle, a eu 287orages.
On peut voir par un expose synoptique annexe au tableau B

ci-apres, que sur 292 orages observes ici, dans une
periode de 18 ans, 127 venaient du sud-ouest, et que le
nord et le sud-est sont les points du ciel qui en ont le
moins fourni.

Ces 292 orages sont ainsi repartis entre les mois de
l'annee : janvier, 2; fevrier, 1; mars, 9 ; avril, 14 ; mai,
58 ; juin, 68'; juillet, 61 ; aoüt, 62 ; septembre, 17;
octobre, 8; novembre, 1; decembre, 0.

La repartition entre les heures du jour (heure oü l'orage
a commence) est assez interessante; la voici telle que
nous l'extrayons de nos tableaux:

1 heure du matin, 1 orage.
2 — 6 —
3 — 8 — grüle une fois.
4 — 4 —
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5 heures du matin 2 orages.
6 — 1 —
7
O

— 3 —
O

9
o
7

10 1

11 9
Midi 17

1 heure du soir, 16
2 31
3 38
4 40
5 25
6 23
7 24
8 11
9 10

10 7
11 5

Minuit 5

On voit qu'il y a un maximum pour les orages ä 4 heures
du soir et un autre ä 3 heures du matin. Le minimum a
lieu it 6 heures et ä 10 heures du matin. II est Evident,
qu'independamment des influences magnetiques qui peu-
vent influencer sur cette distribution des orages, la cha-
leur solaire est la cause principale que produit ce pheno-
mene.

Assez rarement la grele tombe d'une maniere domma-
geable dans l'arrondissement de Remiremont, bien que
ce terrible meteore y soit vu chaque annee en quelque
lieu. II y a des localites oil de memoire d'homme on n'a
pas vu de grele. Ce qui est certain c'est que jamais on ne
verra des greles etendues, ravageant les recoltes de toute
une commune dans un pays aussi accidents et aussi
boise. Les forets qui couronnent ici chaque vallee servent
en quelque sorte de paragrele, ce qui ne veut pas dire que
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les proprietes des montagnes qui avoisinent les forets
sont toujours preservees. G'est le contraire qui a lieu et
tres-souvent les hauteurs de Morbieux, de Thidfosse, de

Vecoux, de Laforge, du Haut-du-Töt, sont frappees par des

nuages ä grele qui ne versent que de la pluie dans les
locality inferieures. Ce sont presque toujours les memes
localites qui sont frappees, ce qui tient uniquement ä la
direction des vallees et des chainons de montagne, ainsi

que le reconnaissent les cultivateurs.
Le 30 juin 1853 (3 heures du matin), le 31 mai 1855, le

6 juillet 1862 et le 29 juin 1863 ont donnd des orages ä

grele dans notre arrondissement, orages exceptionnelle-
ment dommageables ; ce sont les seules g'reles etendues
et vraiment desastreuses qui aient eu lieu dans ce rayon
depuis 1851.

Nous avons remarque que les orages qui contiennent
de la grele suivent une ligne droite, tandis que ceux qui
ne donnent que de la pluie varient dans leur direction.
Les vapeurs qu'amene le vent du sud-ouest, arretees par
la chaine des Vosges, se gonflent, se dilatent, au contact
de l'air plus froid qui regne sur les hauteurs oü le cou-
rant est oblige de monter pour passer. Ces vapeurs amas-
sees sur le plateau central de la France ont evidemment
une electricite autre que celle des sommets eleves ; de lä
1'orage, qui, des l'heure de midi, apparait sur l'horizon.
Ce sont d'abord de gracieux cumulus, d'un beau blanc,
etages et presentant les aspects les plus fantastiques. Le
fond est plus sombre, et, -ä mesure que le nuage avance,
ses formes et ses teintes changent. Ce n'est bientöt plus
qu'un nimbus tres-noir, uniforme, avec quelques lambeaux
grisätres planant au-dessous; la foudre gronde au loin>

l'air est calme, la chaleur etouffante. Au quatre points de

l'horizon apparaissent d'autres nuages orageux, blancs
cumulus, teints de rose au reflet du soleil qui se voile
derriere 1'orage qui monte du sud-ouest. Ces nuages de

l'est, du nord, du sud-est semblent, pousses par Irois
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vents differents, s'avancer ä l'encontre du nuage principal
que sillonnent les premiers eclairs visibles. II arrive un
moment oü ces nuages se joignent, et alors c'est un fracas
terrible. Presque toujours dans ces circonstances il y a
de la grele et des coups foudroyants. Mais de la locality
oü nous observons avec le plus vif intöröt la marche et
les circonstances des o rages voici ce qui se voit dans la
grande majority des cas. Si le nuage orageux arrive du
sud-ouest il se partage ä la limite du canton de Saulxures,
entre Vagney et Dommartin, ä la rencontre des points
extremes des deux montagnes qui forment la vallee de

Cleurie: Chevre-Roche et le Saint-Mont. Une partie du

nuage suit la vallee de la Moselle vers Remiremont, l'autre
monte vers Rochesson. Comme la majeure partie des

orages viennent du sud-ouest, il s'ensuit qu'il y a assez
rarement de violents orages de ce point dans le val de
Cleurie. Quelquefois le nuage refoule vers l'est dans la
direction de Rochesson, decrit une courbe et marche sur
Cleurie. C'est alors qu'il tombe une pluie torrentielle. Les

orages venus du sud, du sud-est et de l'est versent aussi
leurs eaux dans notre vallee, tandis que ceux venus de

l'ouest, du nord-ouest ou du nord ne passent sur nous
que dans des circonstances exceptionnelles.

Nous avons dit ci-dessus que les orages ä gröle suivent
une ligne droite. II y a des exceptions. D'abord nous avons
rarement vu un nuage ä grele se former et s'abattre quand
il ne regne qu'un vent dans l'atmosphere. Presque
toujours quand le vent du nord souffle sur laterre et que ce-
lui du sud domine dans la region des nuages, on peut
s'attendre ä la gröle, si l'orage s'annonce au sud ou au
sud-ouest. Rögle gönerale : deux vents opposes produisent
un fort orage, surtout quand leur force est ögale comme
nous l'avons vu le 3 juin 1866. Un nuage orageux s'avan-
Qant vers le nord a ötö refoule de ce point par le vent, et,
apres avoir fait une courbe de quelques lieues, est allö
s'abattre comme une trombe sur les communes de Rupt
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et de Vecoux oü les recoltes ont ete saccagees parle vent,
la pluie et la grele, alors que le soleil brillait sans obstacle
ä Saulxures et dans la vallee de Cleurie. Sans le vent du
nord il ne serait tombe de grele nulle part et il n'y aurait
pas eu de pluie ä Vecoux.

Dans la plaine des Vosges et dans les autres departe-
ments de la Lorraine, surtout dans la Meurthe et dans la
Meuse, les greles etendues et desastreuses ne sont que
trop communes. Ceci est la consequence de la surface du
sol qui est partout cultivee. Les forets sont moins etendues

que dans les Vosges- montagneuses et ne sont pas
composees d'essences resineuses. Les sapins qui compo-
sent nos vastes forets nous paraissent avoir une certaine
influence sur les nuages dlectriques.

Pendant certains orages tous les eclairs paraissent ho-
rizontaux, tandis que dans d'autres ils sont diriges vers
la terre. Dans ce dernier cas la foudre tombe souvent.

Gette annee le fluide electrique a incendie deux maisons
dans les Vosges, une a Vincey, pres de Charmes, l'autre
h Chemineuil, canton de Brugerer. En 1867 il y eut trois
maisons frappees par la foudre dans le canton de

Saulxures, dont une seule fut incendiee. Les coups foudroyants
sont aussi communs dans les vallees que sur les hauteurs
et quand la foudre s'abat sur une maison de ferme c'est
toujours au-dessus de l'etable. Les arbres frappes le plus
souvent sont les sapins, epiceas, cerisiers et bouleaux. On
n'a jamais vu la foudre tomber sur le hetre, sans doute

parce que les racines de cet arbre, au lieu d'etre pivo-
tantes, sont dtalees horizontalement.

En rösumd il resulte de nos observations sur les orages:
1° Qu'il y a comme pour les tempetes de grands cou-

rants orageux qui traversent la France et qui fournissent
quelquefois plusieurs orages par jour pendant plusieurs
jours de suite.

2° Qu'il y a dans les montagnes des Vosges un grand
nombre d'orages locaux et peu etendus.

13.



- 194 —

3° Que rarement les nuages ä grele frappent toute la
superficie d'une meme vallee et qu'il y a des points oü

jamais la grele ne tombe de maniere ä endommager les
recoltes.

4° Que les montagnes et forets ont sur la marche des

nuages orageux une grande influence.
5° Que le plus grand nombre des orages arrivent en

juin, ä l'epoque de la vegetation, et qu'il y a un grand
maximum d'orages de 2 heures ä 4 heures du soir au
moment le plus chaud de la journee ; preuve que la chaleur,
l'evaporation et la vegetation sont les premiers agents de

l'electricitd atmosphdrique.

Nombre d'orages et leur direction depuis 1851.

Annees Sud Sud-Ouest Ouest Nord-Ouest Nord Nord-Est Est Sud-Est Totaux

1851 2 6 2 » » » » » 10
1852 4 5 1 » » » 1 1 12
1853 6 8 3 1 » » 5 » 23
1854 1 9 4 » » 1 1 » 16
1855 1 12 1 » 1 » » » 15
1856 3 11 2 » » » » » 16
1857 1 11 2 » » » 1 » 15
1858 » 4 2 1 » » 1 8
1859 2 3 4 2 » 2 » » 13
1860 2 7 6 » 1 » » » 16
1861 » 6 6 2 » » 1 1 17
1862 4 5 6 2 1 » » 1 19
1863 3 6 » » » 1 » » 10
1864 2 6 4 » 2 1 » » 15
1865 2 11 3 » » 1 » 1 18
1866 2 8 5 1 » 1 2 » 19
1867 10 6 2 1 2 1 » 1 23
1868 11 3 2 » 1 4 4 3 28

Tot. 56 127 55 10 8 12 16 8 292

La moyenne des orages par annee est de 15.

N. B. Les autres tableaux sont entre les mains de l'au-
teur de ce travail.
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